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à enlever los fumiers et aussi pour elles une cause fréquente
de mortalité. .Jeciterai aussi, e défaut deetcrre sèche et sablon-'
neus- pour se .yanuè._Tout Je monde sait qu'elles 'ont três.su-
je tte.'f la yverminea et lbeaucoup périssent par cette cause.

mil n'est" pas facile, -dans'les gratdès'exploitations, de pour-
voir à tout; mais on doit s'attaòherna tenir ces animaux pro-
p rement, lesifaire 'coucher dans un:endroit'sain leur donner
suffisamment à manger,; et"leur procurer dans un petit coi à
l'abii:de la pluie, une; certaine quantité de terre, de sable ou
de. cendre, dont elles ont tant besoin.-.La Maison de'caupagne.

On ne "pèut quo continuer de recommander aveo instance la
plus grande propieté dans l'habitation de tous les animaux
q'on élève,'et:nu*s insistons éur le rôle qui inco'mbe, dans des
enc seinbiables, au'Xinstituteurs chagés d'enseigner l'agriàul.
ture; chaque fois que, l'occasions'en présentera, ou dans leurs
causeries avec les élèves, ils devront stigmatiser la malpropre-
té:qui règne dans les bâtiments" ruriux :.cela ne coûtera pas
plus de temps que de dire bonjour aree les compliments ordi-
nair-es.-Sud-.E's""., ...- -

Travaux du mois de mai

Les oeufs travail doiveht'recevoir une nourriture abondante
'conposée du bon foin et d'un. peu de grais -qu'on leur donne con-
cassés et hurim ctés ' leur repas du midi Les rneillen is grains
sont l'avoine,l'orge.etle sarrasin.,

.aches laitieres- Lanourriture d'hiver contà*ue.On ne peut
enicore songer a les .faire .pâturer; la maigre nourriture.q'eles

rendraient ne compenseraieut pasles pertes qu elles.feraient su-.
ir Pherbe par leur!piétinement.

Les jeunes anmauxdoivent recevoir une. abondante aimenta-
tion.Un'jeunie -aimal' bien ilourri en vaudra.deu" u trois sou-
tis ant régime de )a misère. ".Bien'noirrir son bétail coûte cher,

.disent les cultivateurs flamards et.normands, Mais le mal nourrir
-CCtplus encore."

Dans tlooalitée 'où l'on entend bien èl'levage des bétes-à-'
cornes, on garde tnujours les veaux d'avril et du coënmencement
de.mai ; car on a remarqué qu'ils sont mieux constitués et plus
vigoureux que ceux qui ariivent'en'hivei ou"en été.

'tes' vêlages .du printemps 'doivent toua ste terminer dans ce
mois.

On chfitre-actuellement tous les veaux máles venus dans les
mois précédents et qu'on destine au travail ou a- la boucherie.

Moutons.-Les moutons commencent. à aller au pâturage à
cotte 'poque. -Mais dans les premiers temps, on les fera'coucher
a la bergerie, afin que les .agneaux et. lem adultes qui viennent
d'éire privés de leur toison n'aient pas.trop à souffrir de la"fral-
cheur des nuits.. A la bergerie, ils recevront une .bonne ration de '
foin.avec in peule sel. Si 'la' terre s'est couverte d'une gelée
blanche, ils.ne sortiront que lorsqu'elle aura disparu. '

Tous les agnelages doivent être terminés au commencement q
du ce mois.

Là laine a-actuellement acquis toute sa longueur et n'est plus
qu'une charge pour lanimal, il faut donc l'en débarrasser en le
tondant. , ,l--' r

Porcs.-Les truies continuent à mettre-bas. '

On sèvre les por'celets nés dans les mois précédents et òmi leur u
don-ne une' nourriture abondante. composée de lait, de lait-de-
beurre'et de bouette claire. Ils doivent recevoir 4'à'5 repas par a
jour et une bonne litière, surtout par les temps froids. . p

'Au contraire, ilfaudra diinuer la nourriture des mères, i me-
sure. qu'on les prive-de leurs 'petits; pour faire passer leur lait.

Où chftie, aussi les porcelets qu'on ne destine pas à la repro- p

o!alles.-Lorsqïue la tempéra:ure est devenue.plus douce, les
poules et les dindes manifestent le désir de couver. On doit-les csatisfaire, d'autant plus que les poulets et les dindonneaux venus
dans ce mois, réussissent généralement mieux.

Les dindes 'appoitent une telle ardeur au couvage de leurs œufs t
qu'elles en :perdent le boife t, le. rnangér- il faudra dohc dé öser e
la nourriture prèsdu nid. '-'- -' ' :... ' v

Les nids devront être 'placés dans un lieu tranquille où rient ne
viénne le 'dérànger. On donne généralenent 12 oufs aux poules
et:18. aux; dinides

Jardin potager.- On mrne, sur couches, lesmelon.s, les con
combres, les tomates, le céleri, les radis,.la laitue.. On tranâplante,
également sur couches, les melons, les concombres, etc.X:

On ombrage les chassis des couches contre-la trop grande ar-
deur du soleil pendant le jour. Mais les' nuits sont encore froids
et il faut continuer à couvrir les.couches de couvertes ou de pil-
lassons.

En pleine terre, on séme l'oignon, la carotte, le poireau,.la fé-
verole, les, pois, les radis, on plante les patates hâtives,(d'a-
vance), les.premiers. choux-fleurs, les laitues et les fraisiers.-.
J. D..s:.. r.'

Petite.chroniquo.

Les tavaux des semailles sont très-avancés dans nos localités,
Sur la ferme.modele du collége ils sont même terminés depuis
quelquesjours.-Tuus ceux qui ont pu labourer l'automne dernier.
se sont trouvés dans une heureu-e condition, rar la terre s'est
préparée vite. Mais au contraire ceux. qui ont eu à labourer ce
primtemps rencontrent plus de difficultés.'La sécheresse que.nous.
subissons depuis le commencement du mois durcit de plus-en plus
la terre; et ralentit considérablement la végétation'. Nous espérons:
queles prières de l'Eglise, faites pendant les trois jours des Ro-
gations,' auront pour effet <le nous- donner une temperatureplus
favorable.. .à:

A la Rivière-Ouelle, lasemaine' dernire, on a pris un grand
nombre de marsouins. Dans une marée on a atteint le'chiffre 39
danseune autre celui de 60, puis enfin, en différents.temps, 2 5; cei
qui, ajouté au nornbre.précedent 57, donne uiu'total de 181 imar.
souins. C'est un beau résultat, et fort encourageant-pour les'inté-
resses. -. . .

Olit ce gui am't dans le Canadien de vendiëdi;2 mai
"à Cematin; au.lever du.soleil f atmosp.here preentait P aspect'

[e plus.extraordinaire. Les:prerniers' rayons du soleil levaitdon'- '
naient aux vapeurs dont l'air était charge.une couleur. enfiammiée;
et empourprée parfaitement semblable à ce que'I'on voit au-des-
Is adu foyer d'un vaste incendie.' L'atmosphère'avait aussi une
odeur 'de fumée -qui semblait confirmer: l'idée que l'on avait à
premiere vue, qu'un immenseincendie avait éclaté sur quelque
point de cette ville. Le temps se mit peu à peu à s'éclaircir sur
es 6 heures, on ne voyait plus rien de bien remarquable si ce
n'est une couleur jaunâtre qui finit par disparaître entièrement.

" Un grand nombre de familles, dont plusieurs beaucoupef-
frayées, se sont mises sur pied, de 4 à 6 heures pour être.témoins
le ce spectacle extraordinaire.

Nous avons joui.du même spectacle que les québecois. Dès la
reille au soir nous avions remarque que d'épaisses ténebres en-
veloppaient la terre, il était impossible de voir à deux pas devant
o0. Et le matin 'atmosphère était tellement saturée de fumée
u'on ne pouvait entrevoir le soleil. Cette fumée ne s'est dissipée
ne fort lentement dans le cours de la journée, et soud j'influence
'une forte brise le vent de nord.
-Nous pensons que la- cause de ce phénomène subit est due à
'immense incendie qui s'est déclaré quelques-jours auparavant,
ans les montagnes les Etats de New-York et du.Vermont, sur
ne étendue de plus de 100 milles, comprenant au-delà' de trois
omtés. La fumée a été,dirigée de ce côté-ci par le. rand vent.de
ud-ouest que nous avons eu toute la journée dee jeui. C'estL'ex--
lication du phénomène sus.mentionné qui nous paraît la plus
raisemblable..
Il a neigéèhier une bonne partie de la journée et aujourd hui il

leut. Nous espérons que cette température aura pour effet d'ac-
iver la végétatiou.

M. Préfontaine,' dlégu6 par la Soiété d'Agrieultùr' di
lomté do chainbly pour l'achat'd'u&rchevïl òr ndesde
etoir nprés' nvoyage 'aussi prompt q' heureux ,On pale
rès favorablemett de létalon qu'il a 'importé pour"son'comt'é
t que nous nous proposons de décrire plus tard. '0e b a sur-
eillé en mOne' temps l'importation d'un cheval perchéon d'un
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